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Un empire immense, difficile à défendre



Dès sa fondation, la colonie doit faire face aux Iroquois, 
que Champlain accepte déjà de combattre au début du xviie 
siècle pour honorer ses pactes avec ses alliés et affirmer la pré
sence française dans la vallée du Saint-Laurent et des Grands 
Lacs. Ils menaceront pendant longtemps la colonie lauren
tienne et ne seront pacifiés finalement qu’au début du xviiie 
siècle, après de durs affrontements au cours desquels la 
Huronie sera ravagée.

Une autre menace vient des Anglais qui attisent les rivalités 
anti-françaises en plus de menacer eux-mêmes les établisse
ments du Saint-Laurent. La prise de Québec par les frères 
Kirke en 1629 en montre déjà la fragilité. On en prendra 
encore toute la mesure en 1690, quand l’amiral Phipps vient 
de nouveau assiéger la ville.

La France n’aura donc de cesse, durant tout le xviie siècle 
et encore au xviiie siècle, de protéger ses possessions, par une 
double stratégie  : la sédentarisation des autochtones, à 
laquelle participent activement les missionnaires dans leurs 

missions ; et la construction de tout un réseau de forts, qui 
doivent servir en outre de points d’appui au commerce des 
fourrures et aux explorations vers l’ouest.

Aux premiers ouvrages élevés le long du Saint-Laurent et 
de la rivière Richelieu s’ajoutent bientôt ceux des Grands 
Lacs, du Mississippi et de la baie d’Hudson, qui tracent les 
grands axes de la pénétration française en Amérique. Le ter
ritoire couvert est immense, mais il reste de juridiction con
testée, notamment au sud des Grands Lacs et autour de la 
baie d’Hudson, où les intérêts français se heurtent à ceux de 
l’Angleterre et de son mandataire, la Compagnie de la baie 
d’Hudson.

Ce système de défense n’empêchera pas la prise finale de 
la colonie par l’Angleterre, d’autant plus qu’il est mal entre
tenu et insuffisamment équipé. Mais il aura fallu près d’un 
siècle et demi pour y parvenir et encore, au terme d’une lon
gue guerre qui laissera la colonie dévastée.
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Carte physique des terreins les plus élevés de la partie occidentale du CANADA.
Philippe Buache , 1754. Copiée par P.-L. Morin. Archives nationales du Québec, Québec. P1000, S5, Nouvelle-France, 1754.



Sous le Régime anglais

limite sud de la Terre de Rupert au nord, incluant l’ancien 
Domaine du roi, dont le mode de gestion et d’exploitation 
reste le même que sous le Régime français.

Pour l’Angleterre, qui craint l’agitation des colonies améri
caines, c’était là un moyen d’affirmer sa présence dans le 
nord de l’Amérique. Pour l’ancienne colonie française du 
Saint-Laurent, cependant, ce fut là un gain de courte durée 
puisque dès 1791, on retranche de la province de Québec 
tout le territoire situé aujourd’hui du côté ontarien, en lais
sant en outre grand ouvert le débat autour de sa profondeur 
vers le nord. L’interprétation la plus couramment admise fixe 
celle-ci au lac Témiscamingue ou, comme on le prétendra, à 
la ligne de partage des eaux. Or, un arrêté en Conseil de 
1791, auquel se réfère d’ailleurs la Proclamation de 1791, la 
fixe aux rivages de la baie d’Hudson. Cette ambiguïté prendra 
toute son importance plus tard quand viendra le temps de 
fixer la frontière nord du Québec.

En février 1763, par le traité de Paris, la France cède à l’An-
gleterre tout le Canada, avec ses dépendances, ainsi que l’île 
du Cap-Breton et les autres îles et côtes situées dans le golfe 
et dans le fleuve Saint-Laurent. En octobre de la même année, 
une proclamation du roi Georges III établit les limites du gou-
vernement de Québec, qui s’étendront au territoire immédiat 
de l’ancienne colonie laurentienne, sans les îles du golfe ni la 
côte nord jusqu’à la rivière Saint-Jean. 

C’était réduire considérablement les espaces jadis soumis 
aux prétentions françaises. Par contre, c’était donner ses fon
dements à un nouveau cadre administratif, la province de 
Québec, que l’Acte de Québec de 1774 crée officiellement, 
en étendant ses limites à un territoire beaucoup plus vaste. 
Celles-ci iront désormais du golfe Saint-Laurent à l’est, com
prenant le Labrador, les Îles-de-la-Madeleine et l’île d’Anti-
costi, jusqu’aux Grands Lacs et même à la vallée de l’Ohio à 
l’ouest, et du 45e degré de latitude nord au sud jusqu’à la 

A new and accurate map of  the British Dominions in america […]. 
Thomas Kitchin, 1763. Archives nationales du Québec, Québec. P1000, S5, C 6009 A.N., 1763.
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dommages causés au commerce américain par la marine 
anglaise. De nouveau, le Canada est menacé. La paix revient 
deux ans plus tard, mais elle laisse l’Angleterre convaincue de 
la nécessité de parfaire son réseau défensif non seulement 
par des ouvrages capables de soutenir un siège, mais par tout 
un réseau de canaux capables d’assurer l’acheminement 
rapide des troupes vers les secteurs menacés.

Des sommes énormes sont consenties au projet. Mais, s’il 
y eut encore des moments d’inquiétude, au milieu des années 
1860 notamment, quand les Féniens lancèrent leurs troupes 
contre le Canada, il n’y eut plus jamais de conflit armé entre 
les colonies britanniques du nord et les États-Unis. Quant aux 
frontières entre les deux pays, qui avaient déjà été fixées 
depuis peu à l’ouest au 49e degré de latitude nord, elles ne 
seront définitivement fixées du côté du Nouveau-Brunswick 
qu’en 1842, par le traité d’Ashburton-Webster, à l’avantage 
surtout des États-Unis.

Quand l’Angleterre s’empare du Canada en 1760, elle le 
fait non seulement à son avantage, mais à celui de ses colo
nies américaines, à qui elle consent d’ailleurs d’immenses ter
ritoires. L’insurrection des Treize Colonies en 1774, puis leur 
guerre d’Indépendance en 1776 allaient modifier complète
ment le sens de ses intérêts. Non seulement lui faut-il mainte
nant redéfinir son empire, mais il lui faut le défendre, d’autant 
plus que le traité de Versailles (1783), qui avait mis fin au 
conflit, avait laissé dans une imprécision dangereuse la délimi
tation des frontières avec les États-Unis.

Comme la France autrefois, l’Angleterre craint les ambi
tions territoriales de ses voisins du sud, notamment dans la 
région des Grands Lacs où ces derniers souhaitent étendre 
leur influence. Or, ils se heurtent aux Amérindiens, que l’An-
gleterre protège et soutient dans leur ambition de constituer 
une confédération nationale alliée de la couronne britanni
que. En 1812, une nouvelle guerre éclate, précipitée par les 

L’impact de la Révolution américaine

Plan of Gouvernment Ground at Lake Temiscouata, 28 juillet 1840. 
Archives nationales du Québec, Québec. TII-I, CN 301-208, no 8623.
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Les nouvelles structures coloniales

Une des principales conséquences de la Révolution améri
caine fut d’entraîner l’immigration au Canada de milliers de 
réfugiés américains restés fidèles à la couronne britannique. 
Dès 1783, ils déferlent vers l’embouchure de la rivière Saint-
Jean, les Cantons de l’Est et les Grands Lacs, soutenus par le 
gouverment britannique qui leur octroie de généreuses indem
nités. Leur venue ne tarde pas à changer le paysage social de 
la province, en le rendant plus anglophone. Et comme il faut 
aussi satisfaire les demandes répétées des nouveaux arrivants 
d’être jugés et administrés selon les lois civiles en vigueur dans 
les colonies britanniques et non selon les lois civiles françaises 
comme l’avait reconnu l’Acte de Québec de 1774, l’Angleterre 
se trouve aux prises avec un problème délicat. 

La solution vient en 1791, par la division de la province de 
Québec en deux provinces distinctes, le Haut et le Bas-Canada, 
dotées chacune de leurs lois et de leur administration respecti
ves, à laquelle s’ajoute une Chambre d’Assemblée, dont les 
représentants sont élus, comme dans le parlementarisme bri
tannique. Mais comme la nouvelle constitution réservait au 
gouverneur un pouvoir arbitraire qu’il pouvait exercer avec le 
Conseil exécutif et le Conseil législatif, elle ne satisfit ni les 
anglophones ni les francophones, qui eurent en outre maille à 
partir avec l’évêque anglican. 

Les difficultés politiques qui suivirent, puis la Rébellion de 
1837-1838 dans les deux provinces, hâtèrent la recherche 
d’une autre solution. Celle-ci sera de réunir le Haut et les Bas-
Canada au sein d’un même ensemble politique, le Canada-
Uni, tel qu’elle fut suggérée par le Rapport Durham. Plusieurs 
propositions en ce sens avaient été faites déjà par le passé, 
mais chaque fois le Parlement de Londres s’y était opposé. 
Cette fois, sous l’influence de la Banque Baring, désireuse de 
se faire rembourser la dette du Haut-Canada, le Parlement bri
tannique vote l’Acte d’Union (mars 1840), en imposant en 
outre l’anglais comme seule langue officielle.

D’abord hésitante et pleine de frustration quant à l’obliga
tion d’avoir ainsi à assumer une partie des frais encourus par 
le développement du Haut-Canada, l’attitude des Canadiens-
Français fut pourtant de tenter de tirer parti de l’Union, en 
s’alliant aux Réformistes du Haut-Canada pour obtenir le gou
vernement responsable. Il leur sera pleinement concédé en 
1847. Mais comme l’Acte d’Union n’avait rien changé aux 
dispositions de l’Acte de 1791 qui prévoyait une représenta
tion égale au Parlement, d’autres difficultés surgirent, reliées 
cette fois à la forte augmentation de la population dans le 
Haut-Canada. Au recensement de 1851-1852, celle-ci est déjà 
plus nombreuse que celle du Bas-Canada, une situation dont 
profitent les éléments conservateurs du Haut-Canada pour 
réclamer la représentation proportionnelle. L’instabilité minis
térielle qui suit, associée aux difficultés économiques qu’elle 
entraîne militent en faveur de la Confédération canadienne 
(1867), d’autant plus qu’avec la fin du Traité de réciprocité 
signé avec les États-Unis en 1855, il faut recréer de nouveaux 
marchés. Le Québec entre dans la Confédération avec ses limi
tes territoriales antérieures, c’est-à-dire celles de 1791, telles 
qu’elles furent amendées par le traité d’Ashburton-Webster 
(1842) et les quelques précisions mineures apportées par la 
suite à ses propres frontières avec le Nouveau-Brunswick 
(1851) et avec le Haut-Canada (1860). Sans doute voyait-il 
certains pouvoirs lui échapper, au profit du gouvernement 
central, mais dans ses domaines de compétence son autono
mie semblait assurée.

Ce n’est ensuite qu’à la fin du xixe siècle et au début du 
xxe siècle, que les limites de la province sont de nouveau 
modifiées. D’abord par une entente relative au territoire 

Évolution du territoire du québec.
J.-P. Ladouceur, 1972, pour l’Annuaire du Québec. Archives nationales du Québec, Québec.  
P1000, S5, Québec, 1972.

30 L’organisation administrative du territoire



Les nouvelles structures coloniales
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compris entre la ligne de partage des eaux et la baie d’Hud-
son (1898), qui donne au Québec toute la plaine abitibienne, 
mais lui fait perdre à l’est une grande partie du territoire que 
lui avait reconnu l’Acte de Québec, puis par une cession par 
Ottawa du reste de la Terre de Rupert situé du côté québé
cois (1912), et enfin par la perte du Labrador au profit de 
Terre-Neuve, par avis du Comité judiciaire du Conseil privé de 
Londres en 1927. Pour l’essentiel, les frontières étaient 
fixées. Mais quand, en 1966, le gouvernement du Québec 
créa sa Commission d’étude sur l’intégrité du territoire qué

bécois, on ne manqua pas de rappeler l’insatisfaction créée 
par cette amputation. Outre cette question, plusieurs autres 
furent aussi abordées, qui montrèrent tout le poids de l’his
toire dans la définition du territoire québécois. Aux débats 
qu’elles suscitèrent autour des imprécisions de tracés subsis
tant dans le golfe et entre le Québec et l’Ontario, et des dif
ficultés posées par la multiplication des enclaves fédérales à 
l’intérieur du territoire, allaient bientôt s’ajouter des débats 
entraînés par les revendications territoriales autochtones, un 
sujet qui est toujours d’actualité.
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